


3                            N° 20 > 

Le monde du voyage
Zoom sur l’actualité   04
 

Destinations
LITUANIE 
L’isthme de Courlande      06
CORSE
La bien nommée                 10

Dossier
Les plus belles plages du monde  16

Destinations 
JORDANIE
Pétra, le royaume des nabatéens 26

SOMMAIRE          

Plage de bonifacio

Morceaux d’ambre avec inclusion

Informations et réservations 
auprès de votre agence de voyages.

Co
nc

ep
tio

n 
: w

w
w

.c
om

qu
es

t.f
r 

• L
ic

en
ce

 d
e 

Vo
ya

ge
s 

07
5 

96
 0

08
6 

Bonifacio

Plage de Kuto - Nlle Calédonie

Gendarmes du désert - Pétra

Photos de couverture :  Plage de Bonifacio  © Charles Vivier

Édito
L 

a nature est le sujet principal de ce numéro. En effet, les vacances nous donnent la possibilité de 
retrouver ou de découvrir ses plus beaux aspects. Ceux à l’état brut que nous offre le sud de la Corse, 
avec les relief montagneux de l’Alta Roca,  ses rochers aux formes lunaires et la dense forêt de pins  au 

vert soutenu de la route de Zonzas ou, les plages de sable fin et de rochers de granit polis par les vagues de 
la côte  de Bonifacio ; ceux de la mer à Courlande où les dunes  brassées par le vent sont devenue montagnes 
et remparts. La beauté des plages de sable fin que l’on foule au quatre coins du monde, avec se sentiment 
d’être au paradis. Puisse l’été permettre à chacun de rencontrer des lieux à la nature sublime et d’aimer ce 
bien insaisissable qu’il nous faut préserver pour que demain soit toujours aussi beau. Alain Quéré. Éditeur.
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> Cuba
Musée
Un musée a été ouvert dans 
la grande île pour présenter 
les témoignages sur l’es-
clavage des populations 
enlevées d’Afrique durant 
quatre siècles... Ce musée a 
été réalisé dans le cadre des 
programmes de l’UNESCO.

> Pays-Bas
Le bleu de Delft 
Un séjour en Hollande ne 
serait pas complet sans une 
visite à la manufacture royale 
de Delft. Celle-ci a été fondée 
en 1653. Depuis le 17ème 
siècle, elle produit la célèbre 
porcelaine bleue de Delft. 

Ce type de porcelaine 
présente une infinité de motifs 
dans un large nuancier de 
bleu sur fond blanc. Les 
visiteurs pourront découvrir 
l’histoire, les techniques et le 
savoir faire de ces ouvriers 
qui œuvrent toujours à la 
main ces différentes créations.

> De Saint-
Pétersbourg 

à Amsterdam
Depuis le 20 juin 2009, une 
antenne de l’Hermitage de 
Moscou reçoit les visiteurs 

dans une somptueuse 
demeure du 17ème siècle 

de la ville d’Amsterdam. Ce 
développement à l’étranger 

démontre la richesse du 
patrimoine du prestigieux 

musée russe. La thématique 
de la première exposition 

s’inscrit sous le signe de la 
vie à la cour de Russie.

> De canal en canal
Le festival des canaux 

se tiendra à Amsterdam à 
partir du 22 août 2009. 

Le concert de Prisengrache 
marquera ce jour-là un temps 
fort de cette manifestation de 

musique classique. 

> Pologne
Le tourisme en toute sécurité

L’Organisation Polonaise 
de Tourisme, en partenariat 

avec les organismes de 
police, a mis en place un 

numéro vert pour les visiteurs 
étrangers en période esti-

vale. En cas de difficulté, ils 
pourront immédiatement se 
faire conseiller et aider. Ce

numéro est le 0800 200 300 
(appel gratuit d’un poste fixe) 

ou le 00 48 608 599 999 
(appel payant d’un téléphone 
portable). L’accueil est ouvert 
de 10h à 22h, du 1er juin au 

30 septembre 2009. 
La communication peut se 

dérouler en anglais, en 
allemand ou en russe. Les 

Français, comme chacun sait, 
sont parfaitement bilingues.

Brèves d’actualité

Actualité > Le monde du voyage

TENDANCES

> Seychelles
Les plages et en plus….

Air Seychelles a pris l’heureuse initiative de présenter, 
dans ses bureaux parisiens, les œuvres de différents 
artistes peintres seychellois. Ainsi la compagnie 
nationale rappelle qu’un séjour dans l’archipel des 
Seychelles permet aussi de découvrir les nombreux 
visages de la culture créole.

> Guatemala 
Tourisme et population solidaires

À 500 km de Guatemala City, la valorisation du 
site de Peten va bénéficier à 300 familles. Le Fond 
Multilatéral d’Investissement  (FOMIN),  antenne de 
la Banque Mondiale de Développement, financera 
un plan de valorisation d’un espace naturel et 
culturel,  nommé la Cuenca del Mirador au nord 
du Guatemala et berceau de la civilisation maya. 
La région concernée est vaste et abrite 4000 
pyramides, dont les deux tiers n’ont pas encore 
fait l’objet de fouilles. L’une d’entre elles mesure 72 
m de hauteur et 800 m de large. Elle représente  la 
pyramide maya la plus élevée répertoriée à ce jour. 
Les archéologues ont également identifié des bas-
reliefs qui transcrivent des passages du «  Popol 
Vuh », la bible maya. L’implication de la population 
locale s’inscrit dans l’esprit d’un tourisme durable .

Instruments de l’esclavage

Seychelles Airways
Amsterdam

Porcelaine de Delft

Guatemala
Décoration de porcelaines

< Actualité 

> Varsovie
Mozart sur scène 
Le festival Mozart se 
tient du 15 juin au 26 
juillet à Varsovie. Les 
mélomanes pourront 
apprécier l’interprétation 
scénique des 26 opéras, 
concerts et oratorios 
des œuvres du maître, 
interprétés par l’Opéra de 
Chambre de Varsovie du 
Château Royal et du Palais 
sur l’eau, dans le Parc de 
Lazienki. Le festival Mozart 
est devenu une institution où 
se rencontrent les amateurs 
d’Amadeus chaque année.

> Seychelles
L’entrée sans passeport, 
c’est possible. Les autorités 
seychelloises maintiennent 
une entrée avec seulement 
une carte d’identité jusqu’au 
30 septembre 2009 pour les 
ressortissants de la France.

> L’Île Maurice
Sans restriction
La même souplesse est 
accordée pour les entrées 
à l’Île Maurice pour les 
citoyens français, la carte 
nationale d’identité en cours 
de validité suffit.

>Pérou
Vigilance taxi

Le syndicat national des 
Agences de Voyages relaie 

l’appel à la vigilance du 
quai d’Orsay à la suite de 

l’agression de plusieurs 
touristes par de faux taxis 
dans la ville d’Arequipa. 
Ce phénomène n’est pas 

nouveau, mais les exemples 
se multiplient avertit le poste 

consulaire, dans certains 
cas, les personnes peuvent 

être séquestrées. Ce phé-
nomène semble circonscrit 
à la ville d’Arequipa, et le 
Pérou dans son ensemble 
demeure une destination 

exceptionnelle tant par son 
patrimoine culturel, que par 

ses paysages.

> Air France
La sécurité d’abord 

Bien que la défaillance des 
sondes Pitot ne soit qu’une 
hypothèse envisagée dans 

le crash du vol Rio Paris, du 
1er juin 2009, la direction 
d’Air France a décidé de 

remplacer la totalité de 
ces instruments sur sa flotte 
long-courrier des A 330 et 

A 340, selon le porte-parole 
du syndicat majoritaire, Eric 
Derivry. Celui-ci ajoute que 
ce changement est depuis 

quelques jours achevé.

TENDANCES

> Taxis 
L’amabilité en prime

Pour la deuxième année consécutive, le site hôtels.
com a réalisé un sondage auprès de 1400 voyageurs 
issus de huit pays d’Europe (Grande Bretagne, 
Irlande, France, Espagne, Allemagne, Norvège, 
Suède, Danemark)

D’après ces Européens, c’est le taxi qui, dans la plupart 
des aéroports du monde, est choisi pour se rendre 
à son hôtel (69% des interrogés). Pour l’amabilité, 
les Londoniens arrivent en tête (16%),  suivis des 
Irlandais (11%). Les taxis parisiens font une contre-
performance par rapport à leurs confrères anglo-
saxons. D’autres appréciations sont relevées dans 
cette étude, en vrac :
- Les New-yorkais sont les pires chauffeurs, mais 
demeurent à la deuxième place pour l’ensemble des 
critères retenus. 
- La propreté est à revoir dans les véhicules à Athènes.
Mais si, en dehors de Paris, les villes européennes, 
comme Londres (1er), Berlin (3è), Madrid (4è), 
Copenhague (5è), sont en tête du classement, notons 
New York à la 2è place, Bangkok se place à la 7è place 
et Las Vegas progresse.
Mais les taxis ont  la réputation d’être chers avec 
en premier Londres. Les attentes sont jugées 
trop longues avec en tête les aéroports parisiens. 
Décidément, Paris ne peut que s’améliorer ...

Le monde du voyage

Varsovie

LondresLe Beachcomber - Île Maurice

Le Hakkasan

Le Machu-Pichu

Atterissage d’un A320

Taxis londoniens

Brèves d’actualité

Peinture d’artiste seychellois
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La côte de la Lituanie est longue 
de 99 km, entre la Lettonie et 
l’enclave russe de Kalinigrad. Elle 

est formée de plages de sable doré et 
extrêmement fin, bordées de forêts de 
pins, avec, en point d’orgue, l’isthme de 
Courlande.

Palanga,
la station balnéaire 
à la mode
Mais avant de découvrir ce lieu de na-
ture exceptionnel, une halte se justi-
fie dans un ancien comptoir maritime 
devenu la station balnéaire favorite 
des Lituaniens et des .. Russes  : Pa-
langa. Sa population de 1 800 habi-
tants en hiver, dépassent 500 000 avec 

les touristes en haute saison. La rue 
principale, qui mène du centre ville à 
la plage, n’est qu’une succession d’at-
tractions de fêtes foraines, de bars, de 
restaurants animés par des orchestres 
de musique traditionnelle. C’est une 
foule joyeuse, paisible et familiale qui 
défile dans cette artère, entre la terre 
et la mer et qui, le soir, exprimera sa 
joie en dansant et chantant. Certains, 
plus romantiques, se dirigeront vers la 
jetée de bois qui prolonge cette rue et 
qui surplombe, à 4 m du sol, la plage et 
la mer sur une longueur de 484 m. Ils 
assisteront, sur des bancs prévus à cet 
effet, au coucher de soleil sur la mer et 
retourneront ensuite faire la fête.

Dans la journée, la plage bordée de 
pins, qui s’étend sur 10 km, offrira 
d’autres plaisirs. La périphérie de la 
ville comblera les amoureux d’une na-

ture apprivoisée, comme dans le parc 
central dessiné en 1930 par le français 
Edouard André. Les promenades buco-
liques aboutiront immanquablement 
au musée de l’Ambre, ancien palais de 
la famille Tyszkiewicz, de la noblesse 
polonaise  : le Gintaro Muziejus pré-
sente une collection de plus de 4 500 
pièces avec des inclusions d’insectes et 
de végétaux très variés. Certains spéci-
mens peuvent dépasser plusieurs kilos.

Insectes d’hier et 
d’aujourd’hui sont 
frères jumeaux
Le profane est également frappé par la 
grande ressemblance entre ces fossiles, 
vieux de 50 millions d’années et leurs 
descendants actuels. Il est des perma-
nences qui interpellent. Une collection 
d’amulettes du néolithique en ambre, 
témoigne combien cette résine était 
convoitée, mais comme s’en plaignait 
Pline l’Ancien au 1er siècle, toujours 
trop chère. Songez que les romains, 
pour un simple petit morceau, étaient 
prêts à dépenser plus que pour un es-
clave de bonne tenue. 

Rhodes

Alain Quéré
Photos  Alain Quéré

Destination > Europe du Nord Lituanie

Courlande                                                     
LITUANIE

La mer délivre ses trésors Depuis plus de 10 000 ans, le vent a balayé le sable et a formé 
avec lui des collines mouvantes comme dans le désert, avant que 
l’homme ne les fixe à jamais grâce à des plantations de forêts 
de pins maritimes. De leur côté, les courants marins n’ont cessé 
de brasser les fonds, en particulier lors des grande marées pour 
déposer sur les plages l’or de la Baltique : l’ambre.

Les dunes de Palanga Morceaux d’ambre avec inclusion

Dunes à Palanga. La jetée à Palanga

Art lacustre Chanteurs traditionnels

Lituanie Lituanie

Statue de la légende d’Egle Ambre poli
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La Lituanie, pays de l’ambre 
vous dévoile ses trésors 
à travers une exposition estivale

Découvrez l’ambre sous-toutes ses formes, bijoux 
traditionnels ou créations contemporaines de 
jeunes créateurs. Le lin fait aussi partie de la 
culture lituanienne. Il a été travaillé de tout 
temps pour en faire des vêtements originaux 
par les stylistes de ce pays. Enfin, des objets en 
céramiques complètent cette présentation des 
talents de la Lituanie durant les mois de juin et 
de juillet 2009 de 10h à 19h du lundi au vendredi.

Entre libre à l’Office du tourisme de Lituanie 
72, rue Pierre Demours - 75017 Paris
Pour toutes informations sur la Lituanie :
www.InfoTourLituanie.fr

Venu d’ailleurs ...

CubaCubaLituanie

Le parc méritera, après la visite, de 
s’attarder dans ses allées, d’admi-
rer la statue de bronze de la jeune 

ondine qui fut mariée à un serpent, mais 
celui-ci, sous la mer, se transformait en 
prince charmant. Cette légende, comme 
d’autres, participe de l’imaginaire des 
Lituaniens en symbiose avec la nature, 
toujours très présente et très proche 
des villes.

Cette permanence, nous la côtoierons 
dès notre sortie de la ville de Klaipada, 
en prenant le ferry pour nous rendre 
dans l’isthme de Courlande. Nous au-
rons quitté Klaipeda sans trop de regret, 
car la ville, détruite pendant la dernière 
guerre, ne présente pas un grand inté-
rêt, mise à part la place du théâtre, dans 
la partie la plus ancienne, avec quelques 
maisons de style de l’ancien Mémel 
germanique. 

Des dunes 
de 67 m de haut
La traversée de la rivière Dané, à son 
embouchure, s’effectue en moins d’un 
quart d’heure, avec des bateaux qui 
alternent toutes les 20 mn. Nous lon-
geons le littoral devenu, depuis 1991, 
parc national du cordon du littoral de 
Courlande, et répertorié au patrimoine 
de l’Unesco. 

Le littoral s’étire sur 98 km en une longue 
bande large de 400 m à 4 km. Celle-ci est 
formée de forêts de pins enserrées par 
des remparts de dunes, que les vents ont 
bâties au cours des millénaires. La pénin-
sule comprend quatre villages, dont le 
petit port de pêche de Juodkranté, aux 
maisons en bois peint très pittoresques, 
avec souvent une sculpture de la même 
matière dans le jardin. Les oeuvres ex-
posées sur la colline, dite des sorcières, 
qui surplombe le village, met en valeur 
tout le talent et la créativité des artistes 
lituaniens. Imaginez un sentier forestier 
jalonné de 80 statues, inspirées par les 
contes et légendes païens, il y a de cela 
fort longtemps, mais elles demeurent si 
vivantes pour les Lituaniens.

La route traverse ensuite les villages de Per-
velkaet et Preila, reconstruits au XIXème 
siècle après avoir été ensevelis par le 
sable. Imaginez qu’ils se trouvaient en-
fouis sous des dunes comme celle à Prei-
la haute de 67,2 m, et aujourd’hui fixées 
par la végétation ! 

Nous terminons notre route à Nida, 
juste avant la frontière russe. Entourée 
de forêts de pins, cette station balnéaire 
conserve, malgré sa grande popularité, 
des allures de vieux village de pêcheurs, 
avec ses maisons et ses girouettes en 
bois. Nombreux touristes allemands 
viennent visiter la maison de Thomas 
Mann, qui était amoureux de ces lieux 
et y fit bâtir une maison pour y séjour-

ner, avant son exil d’Allemagne en 1933, 
après deux étés. Sur le port, quelques 
bateaux de pêche ou de plaisances pro-
posent des sorties sur la lagune. Une 
longue promenade terrestre est peut-
être préférable pour mieux apprécier 
cette oeuvre de la nature. Un escalier de 
180 marches a été aménagé pour en fa-
ciliter l’escalade.

Les dunes s’étirent sur 7 km jusqu’à l’en-
clave russe de Kaliningrad. Sur l’autre 
versant de la lagune, la Nemunas se 
jette dans la mer en formant un vaste 
delta, à présent protégé en un parc 
national de 350 km2. Ce véritable laby-
rinthe d’îles, de chenaux, de fondrières 
et de prairies inondées, est un authen-
tique paradis pour les oiseaux. Une sta-
tion ornithologique, mais aussi musée, 
située de l’autre côté du delta, donne 
une idée de la variété des espèces qui 
fréquentent ce lieu. 

C’est la foire à Neringa et c’est, pour 
nous, l’occasion d’apprécier les objets 
artisanaux proposés à la vente, aux cha-
lands. De la simple cuillère de bois aux 
bijoux d’ambre, tout est fait avec beau-
coup de goût et de soin. 

Un pêcheur d’ambre et homme d’af-
faire, nous présente, avec beaucoup 
de gentillesse, son savoir faire dans la 
récolte et la taille de l’ambre, en lui at-
tribuant d’autres vertus, absorbé avec 
de la vodka. Cet événement fut égale-
ment l’occasion de découvrir les chants 
et danses traditionnels, très populaires 
auprès des Lituaniens. Ce peuple est 
attaché à sa culture, ses traditions et 
ses croyances enfin retrouvées et qu’il 
a, avec gentillesse et amabilité, plaisir à 
partager !  z

Maisons traditionnelles à Nida

L’isthme 
de Courlande

Sculpture de la colline des sorcières - Courlande

Pêcheur d’ambre avec son épuisette Dunes et forêt de pins à Palanga

Lituanie

Destination > LituanieEurope du Nord Europe du NordLituanie

Église néogothique de Palenga



10 N° 20 > 11                            N° 20 > 

Une île 
au passé glorieux 
Sa côte Figari, du haut de la passerelle 
de l’avion, on distingue tout autour la 
montagne corse. L’aéroport est à taille 
humaine et, en moins d’une heure, nous 
nous retrouvons sur la route en direction 
de Bonifacio. Le paysage est déjà sédui-
sant avec ses jeux de couleurs dans les 
garrigues qui longent la route, avec en 
arrière plan entre deux falaises ou col-
lines, la mer et le ciel. L’arrivée à Bonifa-
cio se fera par la marina avec, en face de 
nous, la forteresse génoise qui domine,  
l’étroit goulet de l’entrée du port.

Bonifacio 
historique
La naissance de Bonifacio n’est pas vrai-
ment précisée dans les livres d’histoire. 
Certain l’attribue à Boniface, marquis 
de Toscane, en 828. Il est clair que ce 
site a été depuis longtemps habité. La 
dame de Bonifacio, vieille de 8500 ans, 
est là pour en témoigner. La position 
stratégique de l’île au coeur des voies 
commerciales de l’antiquité a suscité 
bien des colonisations. Mais la fondation 
certaine de Bonifacio est l’oeuvre des 
Génois à partir de 1195. Ceux-ci fortifiè-
rent la ville par trois kilomètres de rem-
parts et bâtirent la forteresse déjà citée. 
(visuel port et forteresse). En 1215, Saint 
François d’Assise séjourna à Bonifacio et 
y fonda un couvent franciscain. En 1420, 
le roi d’Aragon assiège la ville durant 
cinq mois. Mais son blocus fut un échec, 
car les habitants pouvaient se ravitailler 

en eau grâce à un escalier creusé dans 
la falaise, appelé depuis l’escalier du roi 
d’Aragon. (visuel de l’escalier). Les Fran-
çais, aidés du pirate turc Dragut et par 
une épidémie de peste qui décima la po-
pulation, arrivèrent en 1528 à conquérir 
la ville.

En 1541, l’empereur Charles Quint sé-
journa dans le « château » de Bonifacio ; 
depuis chaque année cet événement 
est l’occasion d’une fête. Puis elle rede-
vint génoise pour finalement, par la si-
gnature d’un traité, être cédée en 1768 
à la France. En 1793, un enfant du pays, 
le jeune Bonaparte débarqua avec les 
troupes républicaines dans le but de 
conquérir la Sardaigne. Mais la bataille 
de Maddalena fut une défaite. Ce passé 
glorieux démontre combien cette situa-
tion exceptionnelle fut convoitée.

Aujourd’hui, nous n’en retenons 
que les beautés d’une ville qui 
domine, du haut de ses falaises 

de calcaire et de granit, un véritable 
fjord. Bonifacio se divise en deux parties 
principales  : la ville haute et le port et 
son estuaire.

La ville haute mérite de se visiter en dé-
but de matinée pour profiter de la fraî-
cheur matinale et éviter les flots de tou-
ristes. C’est aussi le moment de capter 
quelques instants du quotidien de ses 
habitants. Il est agréable de flâner dans 
ses ruelles où les hauts des maisons de 
chaque côté semblent vouloir se tou-
cher. D’ailleurs, certaines sont reliées par 
des sortes d’aqueducs qui acheminaient 
l’eau de pluie vers la cisterna. Chaque 
maison est unique et possède sa propre 
histoire, de celle où résida Bonaparte, 

11

Destination > Europe du Sud Corse

Corse sudBonifacio

Alain Quéré
Photos  Charles Vivier 

La 
   CORSE

Bonifacio, la Citadelle

Il est un peu plus de 19h et le vol SE 0524 de la compagnie XL 
Airways France débute sa descente vers l’aéroport de Figari. 
Le temps est clair et l’absence de nuage permet de reconnaître 
très précisément la ciselure de la côte et d’apprécier la couleur 
caraïbe de la mer (visuel paysage vue du hublot). Pas de doute, 
nous arrivons en Corse. Le sud de l’île, à deux heures à peine de 
Paris, propose de découvrir la beauté de ses paysages pour le 
temps d’une fin de semaine prolongée.

10 N° 20 > 

Arrivée du vol XL Airways Palombaggia 
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Destination >

Corse sud

< Destination 

Corse sud

pas de débarquer sur l’île. Aussi pour les 
amoureux de la nature, il est conseillé de 
choisir une sortie d’une journée. Prenez 
soins de prévoir une réserve d’eau, car 
l’île est une réserve protégée où il n’y a 
rien que... la nature. 

Plages désertes ...
Pour se donner le sentiment d’être seul 
au monde, il vaut mieux ne pas s’instal-
ler sur la première plage, car vous serez 
très vite rejoint par d’autres touristes. En 
poursuivant son chemin, l’on aboutit à 
une autre plage plus grande, moins fré-
quentée et toujours cette mer couleur 

turquoise et ces paysages de rochers 
venus d’ailleurs. Les alentours de Boni-
facio, c’est aussi les plages, le chemin 
d’excursion pédestre qui les longe  : à 
pratiquer même partiellement pour 
découvrir d’autres paysages. Ces plages 
sont classées parmi le top ten des plus 
belles dans le monde. Citons la Rondi-
nera, à 18 km de Bonifacio, dont le site 
ressemble presque à un lagon, la Balis-
tra pour son aspect sauvage, avec un 
étang en arrière plan et plusieurs plages 
propices à la planche à voile, comme la 
Calonga qui, avec ses fonds peu pro-
fonds séduira les débutants, la Planta-
rela qui offre les mêmes avantages.

Porto-Vecchio 
Le séjour se poursuivra avec une étape 
à Porto-Vecchio, station balnéaire dont 
la vieille ville, aussi en hauteur, peut va-
loir une visite. Celle-ci a aussi été fon-
dée par les Génois au XVème siècle et 
la ville conserve quelques vestiges de 
sa citadelle. Mais c’est avant tout pour 
les plages alentour que Porto-Vecchio 
mérite le détour, dont celle de Palom-
baggia, à 12 km au sud, qui à toutes les 
caractéristiques d’une plage des landes 
avec son littoral de pins maritimes, pro-
longé par la plage de sable fin.

La plage de Costa Rossa, 
à 10 km de Porto-Vecchio, 
offre une superbe vue sur 
le golfe, surtout au cou-
cher de soleil depuis le 
restaurant le Rancho.
Le golfe de Santa Giula 
possède  une belle plage, 
mais en général assez sur-
peuplée.

Notre présence à Porto-
Vecchio nous aura  permis 
d’aborder un autre aspect 
de cette région, l’intérieur 
des terres. En effet, la 
Corse, selon l’expression 
consacrée, est une mon-
tagne plantée dans la mer. 
Les Corses sont d’ailleurs 
plus montagnards que 
marins, dit-on, à tel point 
que, lors du partage des 
héritages, la terre revenait 
aux hommes et les bords 
de mer aux femmes.

... à celle toute proche où demeura 
Charles Quint, toutes deux situées dans 
la rue... des deux empereurs, à celles 
plus modestes, chacune a au moins une 
histoire de famille à conter.

En effet, les transactions immobilières 
sont rares à Bonifacio, chaque Corse 
s’efforce de conserver le berceau fami-
lial. La vieille ville longe la falaise et s’y 
accroche. Des haltes naturelles s’im-
posent, avec la place du marché par 
exemple. Elle représente un superbe 
belvédère pour contempler le port et 
la mer, noter un énorme rocher déta-
ché de la falaise, baptisé «  le grain de 
sable », tout est relatif.

Églises Corses
L’église Sainte Marie Majeure, par son 
ancienneté, mérite une visite. Elle date 
du XIIème siècle. Elle fut de nombreuses 
fois restaurée. Elle demeure attachante 
par la naïveté de ses calvaires et son 
beau tabernacle de la Renaissance ita-
lienne. Au hasard, vous rencontrerez 
une autre église très petite, Saint Jean 
Baptiste, qui conserve une statue de 
ce saint en bois polychrome, datée du 
XVIème siècle, qui participe à la proces-
sion du vendredi saint. Un peu d’exer-
cice sera nécessaire pour parcourir l’es-
calier du roi d’Aragon et profiter d’une 
vue imprenable de la mer.

Le parcours des églises se terminera par 
l’église Saint Dominique, à la sortie de 
la ville. Construite au XIIIème siècle, elle se 
distingue par son campanile et son style 
gothique. Ensuite, il suffit de poursuivre 
un long chemin,  jalonné de haltes, afin 
de jouir des multiples points de vue 
qu’offre ce surplomb de l’estuaire. Cette 
promenade se terminera par une visite 
au cimetière marin. Là encore, c’est aussi 
une histoire de famille, les caveaux do-
minent et les tombes individuelles sont 
rares. Ce cimetière est un excellent pro-
montoire pour contempler la beauté du 
paysage marin, avant de revenir sur ses 
pas pour se diriger vers le port.

Port  de plaisance
En plus concentré, celui-ci, avec son 
allée de restaurants et sa densité de 
luxueux bateaux de plaisance, rappelle 
le port de Saint Tropez, les peoples en 
moins. Mais cette deuxième partie de 
la ville vaut par la vue quelle offre de 
la ville haute et de la forteresse. Le port 
permet de choisir une sortie en mer 
pour longer les côtes bonifaciennes 
et les îles de Lavezzi et Cavallo. Cette 
excursion est unique. Elle dure au mi-
nimum trois heures  ; le spectacle est 
permanent, de la lente sortie du port. 
de la visite des principaux sites marins, 
comme la grotte du dragon, dont l’ou-

verture du plafond ressemble à la carte 
de la Corse ou la calanche Fazio avec ses 
eaux turquoise, à la vision de la vieille 
ville accrochée à la falaise. 

Le point d’orgue est, sans nulle 
doute, l’île de Lavezzi. Du bateau 
l’on pourra apercevoir la pyramide 

dressée en hommage au naufrage de la 
Sémillante en 1855, que narre Alphonse 
Daudet dans «  Les lettres de mon mou-
lin ». Mais surtout, le cahot des rochers 
de granit, pour certain arrondis par 
l’érosion des marées, pour d’autres l’on 
aboutit à des forme étranges, l’ensemble 
donne le sentiment de contempler un 
paysage d’ailleurs, de bout du monde.
Cette simple excursion ne permettra 

Surplomb du Port de Bonifacio

Bonifacio

L’église Sainte Marie Majeure Building Met LifePlage des alentours de Bonifacio

Façade de maisons corses

CorseEurope du Sud Europe du SudCorse

Entrée du port de Bonifacio
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Balades avec un nez
Un horticulteur nommé Stéphane Ro-
gliano, nous fera toucher du doigt ou 
plutôt par le nez, et avec un autre regard, 
toutes les plantes et la flore de cette île. 
Selon ce passionné, chaque plante est 
unique comme les autres êtres vivants. 
Il le démontra immédiatement en com-
parant deux chênes verts, en mettant 
en avant leur singularité. 

Pour lui, les plantes s’expriment par les 
senteurs qu’elles dégagent, ainsi les 
plantes agressées multiplieraient les 
molécules aromatiques. Il serait l’un des 
derniers horticulteurs à faire pousser des 
plantes sauvages. Son intime conviction 
et sa soif de convaincre de l’importance 
de l’odorat dans l’approche de la nature, 
l’on poussaient à créer des balades thé-
matiques dans le maquis, pour les tou-
ristes. Celles-ci durent de deux à trois 
heures et se nomment... «  Balades avec 
un nez  ». Je me souviendrai longtemps 
de son discours sur la myrte qui, dans 
l’Antiquité, aidait les morts, par leur pré-
sence, à franchir le Styx. Ce fut une ex-
cellente introduction à la découverte de 
la montagne corse. 

1000 m d’altitude
Nous prenons la route pour la région de 
Bavella, en traversant la forêt de l’Os-
pedale. Nous sommes dans un autre 
monde. Nous prenons de l’altitude, 20% 
de la Corse se situe à 1000 m au dessus 
de la mer. Il fait frais, la forêt de pins, qui 
nous entoure, est dense et d’un vert sou-
tenu. La route est étroite, mais des dé-
gagements sont prévus et permettent 
des pauses pour contempler le paysage. 
Bientôt un lac artificiel, oeuvre d’EDF, 
nous longeons ses berges. En fermant 
les yeux, je m’imagine au Québec... 

Après quelques kilomètres, un nouvel 
arrêt nous nous dirigeons à pied vers 
un cahot de rocher, le spectacle est 
pénétrant et grandiose, les formes des 
rochers étonnantes. L’ensemble impose 
par sa beauté brute et donne un sen-
timent de permanence. Plus loin, un 
espace est aménagé pour garer les voi-
tures et pour une buvette. C’est le point 
de départ pour rejoindre la cascade de 
Piscia di Gallu. 

C’est d’abord une longue descente 
pour atteindre le lit d’une rivière 
et ensuite une lente montée 

qui permet de découvrir l’architecture 
chaotique de la montagne, c’est beau 
!!! Le dernier tiers s’apparente plus à un 
début d’escalade très bien balisé, mais 
attention à être bien équipé, la roche 
peut-être glissante. A proximité de la 
cascade dont on entend le bruit sourd, 
comme un encouragement, un escalier 
est aménagé dans la roche avec tout le 
long, un câble de sécurité qui aidera en 
toute sécurité à achever la descente vers 
le lit de la cascade. Celle-ci finit par se 
laisser apercevoir et contempler afin de 
récompenser nos efforts. Il faut prévoir 
environ 2h30 pour cette ballade spor-
tive, pour les non initiés.

Sentiers de grande 
randonnée
Quelques virages plus loin, une nou-
velle halte et nous suivrons quelques 
temps les marques rouges et blanches 
du GR20. Le sentier de grande randon-
née, nommé le GR20, c’est la voie royale 
de tous les randonneurs. Imaginez un 
parcours de 200 km, de Conca à 22 km, 
de Porto Vecchio à Calenza à 12 km de 
Calvi, à raison de 13 km par jour il fau-
dra environ 15 jours pour accomplir ce 
circuit. 

Mais attention, il faut être bien entraîné 
et organisé, car la montagne comporte 
des risques, et les longues journées de 
marche sont éprouvantes, avec, dans 
la partie nord, des passages à 2000 m. 
Il faut donc partir impérativement en 
groupe, avec des spécialistes de la ran-
donnée, et recueillir avant de se lancer, 
des informations actualisées sur le ter-
rain, auprès de l’office de tourisme du 
point de départ, pour plus de détails 
(voir l’encadré GR20). La randonnée 
est certainement le meilleur moyen de 

profiter des somptueux paysage de la 
Corse. Il existe de nombreux circuits, 
bien balisés et sans difficultés particu-
lières, entre les villages, et il n’est pas 
utile d’affronter immédiatement un 
mythe comme le GR20. 

Les autres parcours vous feront décou-
vrir aussi des paysages splendides, en 
particulier le massif de Bavella. Nous 
dormirons au village de Zonza. C’est 
un village carrefour et halte des ran-
donneurs. Attention, vous êtes dans 
leur royaume et les gens que vous ren-
contrerez n’ont pas le même profil et 
les mêmes motivations que les touristes 
du littoral. Ici, on a le goût de l’effort et 
le plaisir des yeux doit se mériter par la 
souffrance du corps. La beauté a un prix, 
mais quelle beauté !!!

Du village de Zonza, la vue est magni-
fique sur l’ensemble du territoire. Votre 
halte vous permettra également d’ap-
précier la gastronomie corse, en particu-
lier au restaurant la Terrasse. A proximité 
de Zonza, ne manquez pas de visiter 
les sites du mégalitisme en Corse, les 
champs de dolmens et de menhirs plus 
ou moins debout, rappelleront que la 
Corse a été habitée depuis les premiers 
âges.

Enfin notre retour vers le littoral s’effec-
tuera par le Sartenais et le Valinco, avec 
une halte au site préhistorique le plus 
important de la Méditerranée occiden-
tale, Filitosa et un brève passage dans la 
ville de Sartène, « La plus corse des villes 
corses » selon Mérimée.  

Pour nous qui ne sommes pas des ex-
perts, tout en Corse nous a paru authen-
tique, dans un environnement dénué de 
pollution et une population conviviale, 
si l’on sait faire preuve de courtoisie, les 
gens auront à coeur de vous rendre ser-
vice. La Corse est attachante dès la pre-
mière visite avec cette formidable envie 
que ce ne soit pas la dernière.! z

Stéphane Rogliano Cascadede Piscia di Gallu.

La gastronomie est à l’image des Corses : 
un peuple de montagnard et donc des 
produits du terroir qui lui correspondent. 

La charcuterie en est la pièce maîtresse. 
Le cochon sauvage en semi liberté se nourrit 
de glands et de châtaignes. Ce mode ali-
mentaire contribue à sa saveur. Après son 
abattage, seront préparés le jambon fumé 
le « prisuttu », la saucisse fumée « salamu », 
l’échine appelée «  coppa  », le «  salsiccia  » 
sorte de saucisson épicé et enfin le très par-
ticulier «  figatellu  » composé d’abats  ; rien 
ne se perd dans le cochon. 
Autre source d’approvisionnement  : le gi-
bier, principalement le sanglier, cher à Obé-
lix.  Dans une moindre mesure le cabri et 
l’agneau se retrouvent dans les assiettes. 
L’autre composante de cette cuisine est sans 
aucun doute l’utilisation généreuse des 
herbes aromatiques qui poussent en abon-
dance dans le maquis et qui donnent ce par-
fum à tous les mets préparés. Les principales 
sont  : l’origan, la marjolaine, la menthe, 
auxquelles s’ajoutent le thym, le laurier, la 
sauge... Les plats traditionnels servis sont 
comme les Corses  : généreux, frais et natu-
rels. Cela fait d’abord d’excellentes soupes 
qui tiennent bien au corps, comme une com-
position de haricots blancs et d’herbes mijo-
tés avec des morceaux de lard et de viande 
de porc ou de veau, ou bien une autre à base 
d’ail et d’oignons, ou enfin, si vous êtes au 
bord de la mer, à ne pas manquer la soupe de 
poissons faite maison. 

L’héritage culinaire d’une longue apparte-
nance à l’Italie se traduit par l’incontour-
nable plat de pâtes servi avant, bien enten-
du, celui de viande ou de poisson. Celles-ci 
seront proposées sous toutes les formes : ra-
violis, cannellonis, lasagnes ou spaghettis 
aux fruits de mer. 
En général la farce sera à base du fromage 
typiquement corse, le brocciu. Il s’agit d’une 
sorte de pâte de petit lait de brebis, auquel 
s’ajoute du lait entier selon la consistance 
souhaitée. Ensuite, grâce à un solide appé-
tit, il sera possible de déguster un plat de 
viandes, peut-être une daube ou une truite. 
Enfin, près de la mer, rougets, bars, sardines 
et divers poissons de roche compléteront ce 
menu traditionnel. 
Il serait dommage de ne pas terminer le re-
pas sans goûter aux fromages de chèvre ou 
de brebis. 
Pour les amateur de sucré, une tarte à la 
châtaigne sera la bienvenue. Au moment où 
le restaurateur vous offrira une liqueur de 
myrte, il sera de bon ton de lui demander qui 
a fait cette succulente cuisine. La réponse 
sera immanquablement : ma mère. Alors 
viendra vous saluer une vieille dame, tout de 
noir vêtue, qui saura vous raconter l’histoire 
de ce restaurant qui se confond avec celle de 
sa famille, comme il se doit en Corse.

Quelques adresses :
- A Bonifacio, dans la haute ville, le Stella d’Oro. 
La maman cuisine admirablement les farcies, 
moules, aubergines et les pâtes fraîches. Elle vous 
dira, non sans un regard malicieux, que le nom 
donné à ce restaurant il y a 43 ans, a pour origine 
le regard amoureux d’un de ses prétendants.
- A Porto Vecchio, le Rancho Plage invite à une cui-
sine plus moderne à base de poissons et de fruits de 
mer. Sa terrasse sur la plage offre de magnifiques 
couchers de soleil.
- A Zonza, le restaurant La Terrasse propose des 
repas traditionnels gastronomiques, que l’air de 
la montagne et une petite promenade aideront à 
digérer. La cuisine est également tenue par la mère 
qui espère que son fils reprendra l’exploitation, 
malgré l’attrait de la ville...

Zoom sur ...
la gastronomie Corse

> Identité administrative
Région divisée en 2 départements
Corse sud : chef lieu Ajaccio
Haute Corse : chef lieu Bastia.

> Repères 
- La superficie est de 8681 km2

- Île montagneuse dont le point
culminant est le Mont Cinto : 
2710 m d’altitude
- La forêt occupe 30% des terres
- Le maquis 40%
- Le littoral représente 10 000 km 
de côte dont 122 km protégés 
par le Conservatoire. 
- La Corse n’est pas polluée !

> Climat
De juin à septembre : grand 
beau temps. L’air reste frais en 
montagne. Risque d’orages et de 
vents secs et chauds. Autres mois 
temps variable. Il peut neiger en 
altitude en hiver.

> Transport
XL Airways dessert l’aéroport de 
Figari 5 fois par semaine 
en saison estivale, au départ 
de Paris CDG. Départ 17h50 
arrivée 19h45. Retour 20h50 
arrivée 22h40.

> Quand y aller ?
Bien sûr en été, mais le printemps 
et l’automne offrent également 
de belles journées ensoleillées...

> Qu’y faire ?
La Corse est le paradis des 
randonneurs et des amoureux 
des belles plages...

> Renseignements 
Agence du Tourisme Corse
17 Bd du Bois Jérome
BP 19 - 20181 Ajaccio Cedex 01
Tèl: 04 95 51 00 00
www.visit-corcica.com

Infos 
pratiques

Corse 

Destination > CorseEurope du Sud < Destination Europe du SudCorse

Corse

Restaurant Stella D’Oro 
Maman Anna Ettoria, sa fille Marie Diane 
et le chef en second Patrick Lavergne

Soupe aux haricots blancs

Charcuterie Corse

XL Airways
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> Seychelles, 
jouez les stars !
C’est ce que l’on 
appelle une plage-
star, la plus photo-
génique à coup sûr ! 
L’anse Source d’Argent, 
sur l’île seychelloise de 
La Digue, attire les pho-
tographes et les manne-
quins du monde entier, 
venus ici mettre en scène 
les pages mode des ma-
gazines les plus célèbres. 
Elle accueille aussi de 
nombreux jeunes mariés, 
qui décident de convoler 
les pieds dans le sable. Il 
est vrai que le décor est 
époustouflant, avec ces 
énormes rochers de gra-
nit polis par les eaux de 
l’océan Indien et étayés 
de cocotiers. Pas éton-
nant dans ces conditions 
que l’anse Source d’Ar-
gent figure dans le Top 
5 des plus belles plages 
du monde. Ici, on se dé-

place en char à boeuf ou 
en vélo - en « bisikiet » di-
sent les Seychellois - pour 
rejoindre la plage, en 
empruntant un délicieux 
sentier côtier. Les mollets 
sont mis à contribution, 
quelques petites côtes 
faciles agrémentant le 
parcours, au milieu des 

cocotiers, takamakas et 
de vanilliers en liane… 
Après ces quelques mi-
nutes d’effort, le bonheur 
de plonger dans les eaux 
chaudes et transparentes 
n’en est que plus grand. 
Et qui sait, peut-être croi-
serez-vous en chemin une 
tortue terrestre géante…

> Nlle Calédonie, 
un si joli caillou
Lassé des cocotiers ? 
L’île des Pins, en Nou-
velle-Calédonie, est faite 
pour vous. Certes, ce bi-
jou se mérite : 24 heures 
de vol avant d’étaler votre 
serviette sur la plage. 

Mais ensuite, quel bon-
heur ! Sur l’îlot Brosse, 
des centaines de pins 
colonnaires bordent une 
étroite bande de sable 
blanc, qui éclaire un la-
gon turquoise… Lunettes 
de soleil obligatoires ! 
Pour apprécier le spec-
tacle à sa juste valeur, le 
mieux est encore de faire 
le tour de l’île sur une 
pirogue traditionnelle en 
bois à balancier. Et de 
laisser défiler le paysage, 
tout juste dérangé par le 
bruit de la brise dans 
la voile triangulaire. Au 
programme : patates de 
corail, rochers coralliens 
sculptés par l’érosion 
millénaire, parsemant la 
baie d’Upi… 

La balade s’achève par une 
excursion à pied, jusqu’à 
une piscine naturelle. Pri-
sonniers de cet immense 
bassin circulaire entouré de 
pins, et de rochers à ma-
rée basse, des myriades 
de poissons multicolores y 
font le bonheur des plon-
geurs, qui se précipitent 
dans cet aquarium géant…

> Corse, le bonheur 
près de chez vous
Nul besoin de traver-
ser la planète pour 
bronzer au paradis. 
Deux petites heures d’avi-
on de  Paris suffisent pour 
rejoindre Palombaggia, 
en Corse du sud, la plus 
belle plage de France 
affirment les Corses. Pas 
question de les contre-
dire, d’autant qu’ils ont 
raison ! Car la partie de 
la côte orientale de l’île 
de Beauté, qui s’étire lan-
goureusement de Porto-
Vecchio à Bonifacio entre 
collines rocailleuses, ma-
quis et golfes clairs, a tout 
pour séduire les adeptes 
de farniente. 

Bordée de pins parasols 
et décorée de rochers 
ocre qui s’enflamment 
au coucher du soleil, 
Palombaggia étire son 
fin ruban de sable sur 
des kilomètres. Ses eaux 
cristallines peu profondes 
en font un terrain de jeu 
idéal pour les familles. 
Et pour ceux qui se las-
sent vite, les plages voi-

sines de Santa Giulia ou 
Rondinara supportent la 
comparaison… Avec une 
petite attraction supplé-
mentaire : à Rondinara, 
des vaches squattent 
régulièrement le sable, 
quand elles ne traversent 
pas la baie au milieu 
des baigneurs, trop heu-
reuses elles aussi de par-
faire leur bronzage !

Les plus belles 
PLAGES du monde
Vous rêvez d’évasion, d’exotisme, de décontraction…, offrez-vous le luxe 
d’une plage d’exception pour y lézarder une semaine, deux si vous en 
avez les moyens ! Des eaux transparentes et chaudes, une ambiance 
de bout du monde, un zeste de culture, de sport ou de nature, histoire 
d’agrémenter ce décor idyllique…, que peut-on espérer de mieux pour se 
débarrasser du stress ? Profitez-en avant le rush de l’été, en juin comme 
un avant goût d’été ou, à l’inverse, en septembre pour prolonger la trêve 
estivale. Vous profiterez de tarifs plus abordables qu’en pleine saison et 
vous reviendrez requinqué pour surmonter la morosité ambiante.  

Musées

Baie de Kuto sur l’Île des Pins - Nouvelle Calédonie

Plages - Plages - Plages - Plages - Plages - Plages - Plages
Plages - Plages - Plages - Plages - Plages - Plages - Plages

CroisièresCroisières Plages du monde 17

< Plages du mondePlages - Plages - Plages - Plages - Plages - Plages - Plages
Plages - Plages - Plages - Plages - Plages - Plages - Plages

Nicolas Langis
Photos  ONT de Malaisie, OT de 

Cuba, OT de Malaisie, NCTPS, 
Nicolas Langis, Charles Vivier,  

Alain Quéré 

Plage de la réserve de la vallée de Mai - Seychelles

Couple sur la plage de Kuto - Nouvelle Calédonie
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Plage de Lavezzi - Corse

Plage Santa Giulia - Corse
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> Thaïlande, 
sur les traces 
de Leonardo 
di Caprio
Souvenez-vous. Leo-
nardo di Caprio et 
Virginie Ledoyen ba-
tifolant sur une plage de 
sable blanc, sertie de fa-
laises envahies par une 
végétation luxuriante… 
C’est ici, à Maya Bay, 
sur l’île thaïlandaise de 
Phi Phi Lee, que fut tour-
né « The Beach ». Une 
beauté fatale perdue 
dans la mer d’Andaman, 
à une heure trente de 
Phuket, qui ferait craquer 
le plus blasé des voya-
geurs. 
Pas d’hôtel sur place. 
On y débarque le matin 
depuis l’île voisine, un 
panier pique-nique à la 
main, pour n’en repartir 
que le soir. Ce qui ne fait 
que renforcer son côté 
exclusif. Difficile de ré-
sister aux charmes de ce 
jardin d’Eden. Et nul be-
soin d’être un plongeur 
chevronné pour y admi-
rer coraux et poissons 
tropicaux, un masque et 
un tuba suffisent !

> Malaisie, 
des îles de l’aube 
du monde pour 
Indiana Jones 
en herbe
Sur la côte nord-est 
de la Malaisie, encore 
peu fréquentée par les 
touristes, l’archipel de 
Langawi est composé de 
99 îles principales avec 
chacune sa personnalité. 
Sable fin et cocotiers, 
mer émeraude et jungle 
tropicale en arrière plan 
et explorations encadrées 
pour tous. 
Les paysages d’aquarium 
sont souvent accessibles 
avec un simple masque 
et tuba ou dans un 

bateau à fond en verre. 
La jungle s’explore dans 
des parties aménagées 

où l’on visite des grottes 
aux cathédrales de sta-
lagmites et de stalactites, 
au cours de randonnées 
aux difficultés étudiées 
en fonction des partici-
pants. 
Pour les plus téméraires, 
il est prévu des parcours 
au sommet des arbre ou 
du rafting en rivière avec 
leur dose d’émotions 
fortes. Plus paisibles, des 
promenades en mer dé-
bouchent sur de petit vil-
lage de pêcheurs et de... 
délicieux poissons et 
crustacés.

Musées

Plage de Phuket - Thaïlande

CroisièresPlages du monde

  Partez sous    une bonne étoile!

* Conditions générales et particulières de vente dans la brochure Club Voyages été 2009.

Pour cet été, Club Voyages vous propose ... 
« Un été plus beau, un été plus chaud » :

Lookéa Cédriana (Djerba) H H H  

Sélection spéciale Club Voyages*  Prix promotionnel à partir de 492 € TTC 
sur plusieurs dates au départ de Paris (possibilité de départ de Lyon et Nantes).

Goûtez aux charmes de ce club à l’architecture typiquement tunisienne. Idéal pour les familles, 
cette petite structure comporte des chambres agréables et les animations sont multiples. 
Un centre de remise en forme est à votre disposition. Un agréable séjour garanti !
Le prix comprend : • Le vol France/Djerba/France sur vol spécial • Les transferts aéroport/hôtel/aéroport • 7 nuits en formule tout 
inclus • Les taxes aéroports.
Le prix ne comprend pas : • Les dépenses personnelles • Les assurances.

Le plus Club Voyages : un sac de plage et un paréo offert pour l’achat d’un forfait sur ce produit.

Lookéa Bali paradise   (Crête) 
H H H H

Sélection spéciale Club Voyages*  Prix à partir de 631 € TTC sur plusieurs 
dates au départ de Paris. (possibilité de départ de Lyon et Nantes).

Ce club vous offre un point de vue exceptionnel sur la baie de Bali, une des plus belles de la 
Crète. Véritable paradis sur mer, il est entièrement dédié à la douceur de vivre et aux plaisirs des 
vacances. Une valeur sûre. À ne pas rater…
Le prix comprend :  •  Le vol France/Heraklion/France sur vol spécia • Les transferts aéroport/hôtel/aéroport • 7 nuits en formule tout 
inclus • Les taxes aéroports.

Le prix ne comprend pas : • Les dépenses personnelles • Les assurances.

Plage de Thaïlande

Plage de Langawi - Malaisie

Datai Bay - Malaisie

Les plus belles plages du monde ...



  Partez sous    une bonne étoile!

* Conditions générales et particulières de vente dans la brochure Club Voyages été 2009.

Club Voyages vous propose 
les circuits « Étoile du Vietnam » 
et « Découverte de l’Afrique du sud »

  Partez sous    une bonne étoile!

Circuit « Étoile du Vietnam » 15 jours/12 nuits à partir de 1 733€
Sélection spéciale Club Voyages *  Prix à partir de 1 733€ au départ de Paris
(possibilité de départ de province).

De paysages en villages, le Vietnam se livre à vous à travers un circuit d’exception. Itinéraire où certains noms 
résonnent comme autant d’’instants prometteurs : Tonkin, Halong, Ho Chi Minh…L’eau est omniprésente, 
lie les étapes comme un bracelt d’argent orné d’une végétation émeraude. Mais le bien le plus précieux est 
l’accueil des habitants.

Le prix comprend : • Les vols Paris- Hanoi / Saigon-Paris sur vols réguliers • Les vols domestiques Saigon/Danang à bord de la 
compagnie Vietnam Airlines • L’hébergement en hôtels de première catégorie • Les repas comme mentionnés au programme 
• Le guide francophone de Saigon à Hanoi • Les visites et excursions mentionnés au programme • Les taxes et services dans les 
hôtels et restaurants. 
Le prix ne comprend pas :  • Boissons et repas non mentionnés dans le programme • Les pourboires aux guides et chauffeurs 
• Les dépenses de nature personnelle et les  assurances.

 Circuit « Découverte de l’Afrique du Sud » 11 jours/8 nuits : 
Sélection spéciale Club Voyages * Prix à partir de 1 850 € TTC au départ de Paris.
(Possibilité de départ de province)

Découvrez l’Afrique du Sud grandeur nature. Vivez l’émotion sans cesse renouvelée des paysages grandioses. 
Ce circuit vous mène au cœur d’une autre Afrique du Sud, loin du déjà vu : le Cap, Durban, HluHluwe, Swaziland, 
Timbavati, Blyde River Canyon…. Approchez au plus près un pays fier de ses traditions et de sa modernité.

Le prix comprend : • Le vol Paris/Le Cap/Johannesburg/Paris • Le vol intérieur Le Cap/Durban sur la compagnie Comair • Le guide 
francophone • Les nuits en hôtels de catégorie 3* et en lodge, les repas comme mentionné  au programme.

Le prix ne comprend pas : • Certains repas • Les pourboires • Les dépenses personnelles et les assurances.
 

* Conditions générales et particulières de vente dans la brochure Club Voyages été 2009.

Club Voyages vous propose 
Un parfum de soleil 
avec des séjours en Tunisie à « petits prix » 

Hôtel Karthago H H H H  (Hammamet)
Sélection spéciale Club Voyages* Prix à partir de 610 € TTC au départ de Paris 
(possibilité de départ de Marseille, Nice,Toulouse, Lyon, Nantes, Rennes, Bordeaux, Strasbourg, Mulhouse, Metz).

Ce très bel établissement est situé à proximité d’Hammamet, en front de mer et face à la Marina. 
Son style unique a été inspiré de la forme d’un paquebot de luxe. Il vous proposera des prestations 
de très bonnes qualités et offre l’avantage d’inclure dans son prix une cure Zen de 3 jours.
Le prix comprend : • Le vol France/Tunis/France • Les transferts aéroport/hôtel/aéroport • 7 nuits en demi-pension • la cure Zen 
de 3 jours • Les taxes aéroports.
Le prix ne comprend pas : • Les dépenses personnelles • Les assurances.

Le plus Club Voyages : un sac de plage et un paréo offert pour l’achat d’un forfait sur ces produits

Hôtel Pénélope H H H H   (Djerba)
Sélection spéciale Club Voyages* Prix à partir de 610 € TTC au départ de Paris. 
(possibilité de départ de Marseille, Nice,Toulouse, Lyon, Nantes, Rennes, Bordeaux, Strasbourg, Mulhouse, Metz)

Cet hôtel Club est situé face à l’une des plus belles plages de l’île et à quelques kilomètres de 
la capitale Houm Souk. Cet établissement offre un emplacement idéal pour découvrir tous les 
charmes du sud tunisien.  
Le prix comprend :  •  Le vol France/Tunis/France  •  Les transferts aéroport/hôtel/aéroport  •  7 nuits en pension complète  •  Les taxes aéroports. 

Le prix ne comprend pas : • Les dépenses personnelles • Les assurances.

Plus d’informations sur la brochure Club Voyages été 2009



Agences 
CLUB VOYAGES

AIX LES BAINS - 73 100
14, rue des Bains
04 79 35 32 50

ANGERS - 49 100
68, rue Plantagenêt
02 41 87 46 47

ANTONY - 92 160
14, Av. Aristide Briand
01 46 66 32 32

ARCACHON - 33 120
197, Bd de la Plage
05 56 83 10 05

AULNAY SOUS BOIS 
93 600
27, Bd de Strasbourg
01 48 66 07 94

BAGNEUX - 92 220
17, Av. Louis Pasteur
01 46 65 26 00

BORDEAUX - 33 000
58, allées de Tourny
05 56 48 52 08

BOURG LA REINE 
92 340
2, Bd Carnot
01 46 60 83 11

CACHAN - 94 230
3 & 9, rue Guichard
01 45 47 48 08

CAEN - 14 000
8, rue de l’Oratoire
02 31 39 08 10

CANNES - 06 400
22, rue du Canada
04 93 38 12 14

CHALLANS - 85 300
2, rue du Gal Leclerc
02 51 68 10 30

CHARTRES - 28 000
7 Bis, Place des Halles 
02 37 21 07 61

CHATENAY - 92 290
291, Av. de la Div. 
Leclerc.
01 46 32 58 08

CHATILLON - 92 320
10, Av. Gabriel Péri
01 42 53 85 00

COLMAR - 68 000
39, rue des Clefs
03 89 21 61 95

CORBEIL - 91 100
1, rue du 14 Juillet
01 60 75 62 63

DINAN - 22 100
7, Grande Rue
02 96 39 12 30

DINARD - 35 800
40, Av. George V
02 99 46 13 13

DOURDAN - 91 410
10, rue St-Pierre
01 64 59 52 29

EVRY - 91 000
C Cial de l’Agora
01 60 77 47 90

FONTENAY
AUX ROSES - 92 260
92, rue Boucicaut
01 46 60 33 44

GRENOBLE - 38 000
24, Av. Alsace Lorraine
04 76 43 28 06

GRENOBLE - 38 000
15, Av. Félix Viallet
04 76 47 54 96

JUVISY SUR ORGE 
91 260
3, Av. d’Estienne d’Orves
01 69 21 36 30

JUVISY SUR ORGE 
91 260
25, rue Hoche
01 69 84 20 00

LA ROCHE S/YON 
85 000
12, rue du Maréchal Foch
02 51 37 35 42

LA ROCHELLE - 17 000
62, rue des Merciers
05 46 41 32 22
LA ROCHELLE - 17 000
60, rue Chaudrier
05 46 41 69 80

LAGNY - 77 400
18, rue Vacheresse
01 64 30 08 55

LE MANS - 72 000
51, Av. F. Mitterand
02 43 23 04 04

LE RAINCY - 93 340
89-91 Av. de la 
Résistance
01 43 02 30 33

LES HERBIERS - 85 500
Rue Édouard Branly
Z.A. La Buzenière
02 51 91 00 47

LONGJUMEAU - 91 160
6, rue de l’Yvette
01 69 09 96 04

LUCON - 85 400
45, rue Georges 
Clémenceau
02 51 27 90 85

LYON - 69 001
9, rue de la République
04 78 29 58 45

MARMANDE - 47 200
35, rue Léopold Faye
6, Résidence Guizières
05 53 64 50 68

MELUN - 77 000
17, rue Saint Etienne
01 64 39 31 07

METZ - 57 000
10, rue du Grand Cerf
03 87 36 30 31

MONTAIGU - 85 600
16, rue Georges 
Clémenceau
02 51 94 01 44

MONTROUGE - 92120
61 bis ave de la 
République 
01 46 57 77 77

NANTES - 44 000
20, rue Contrescarpe
02 40 35 25 25

NANTES - 44 200
C. Cial Beaulieu
02 40 20 03 02

NANTES - 44 000
19, rue de la Paix
02 40 89 40 24

PARIS - 75 006
87, Bd de Montparnasse
01 42 84 99 69

PARIS - 75 017
75, Av. des Ternes
01 45 74 39 38

PARIS - 75 015
377, bis rue de 
Vaugirard
01 56 56 74 40

PARIS - 75 017
46, rue Jouffroy 
d’Abbans
01 47 64 19 81

PARIS - 75 001
11, Av. de l’Opera
01 42 61 20 20

PESSAC - 33 600
24, Av. Jean Jaures
05 56 45 02 50

POITIERS - 86 000
36, rue Gaston Hulin
05 49 88 02 06

POITIERS - 86 000
JET TOURS
5, rue Carnot
05 49 18 69 70

PONTAULT COMBAULT 
77 340  Centre Cial 
Carrefour RN 4
01 64 40 95 52

RAMBOUILLET - 78 120
32, rue Chasles
01 34 83 23 71

RENNES - 35 100
7, rue Puits Mauger
02 99 31 32 32

SCEAUX - 92 330
112, rue Houdan
01 47 02 06 66

ST GERMAIN EN LAYE 
78 100
15, rue de Paris
01 34 51 21 68

STE LUCE / LOIRE 
44 986
6, rue M.Dassault
P.A. Maison Neuve
02 51 85 07 66

STRASBOURG - 67 000
7, rue du Vieux Marché 
Aux Vins
03 88 22 09 10

SURESNES - 92 150
2, rue des Bourets
01 42 04 28 24

TOULOUSE - 31 000
54, Bd Strasbourg
05 62 73 72 72

TOULOUSE - 31 000
23, Place Saint Georges
05 61 21 58 18

VALENCE - 26 000
5, Bd Maurice Clerc
04 75 42 45 58

VILLEJUIF - 94 800
1, Av. de Stalingrad
01 46 78 82 12

VINCENNES - 94 300
32, rue de Montreuil
01 43 28 43 09.

Des agences à votre disposition ...

  Partez sous    une bonne étoile!

Ré
al

is
at

io
n 

an
to

in
e@

el
zi

er
e.

or
g



24 N° 20 > 25                            N° 20 > 

> Cuba : salsa, 
morito et détente
Les plages de sable 
blanc ou mordoré de 
la côte est de Cuba, 
débutent à 15 km de La 
Havane par des lieux très 
populaires, fréquentés 
par les habitants de la 
capitale, puis se prolon-
gent vers la presqu’île de 
Hicacos où se succèdent 
sur 20 km, les sites privés 
des hôtels de la princi-
pale ville balnéaire de 
Cuba, Varadéro. Dans 
ces établissements, sou-
vent en formule tout com-
pris, tout est prévu pour 
des séjours où l’on oublie 
tout. 
Un must : assister au 
coucher de soleil depuis 
la terrasse de la villa 
Dupont de Nemours, en 
dégustant un morito et en 
écoutant les complaintes 
d’une trompette. Depuis 
quelques années, les hô-
tels aménagent des spas 
de grande qualité, es-
pace de bien-être et de 
détente pour être encore 
plus beau à la fin des va-
cances.

> Saint Martin, 
convivialité 
et amitiés 
retrouvées
L’espace sera le fil 
conducteur de la 
saison dans le parc 
de la Vienne. Cette île 
des Caraïbes fançaises 
a été quelque peu délais-
sée au profit de la Gua-
deloupe dont elle dépen-
dait. Son nouveau statut 
administratif devrait lui 
donner plus d’autono-
mie pour promouvoir ses 
charmes. En effet, elle 
ne manque pas d’attrait 
avec l’originalité d’être 

séparé entre une partie 
hollandaise et l’autre 
française. Chaque ter-
ritoire a développé ses 
spécificités. Dans la par-
tie hollandaise, les ca-
sinos alternent avec les 

boutiques de souvenirs 
pour les croisiéristes en 
escale. 

La partie française 
possède un excellent 

parc hôteliers dont le Ra-
disson, magnifiquement 
situé dans une crique 
privée face à la mer. 
L’île possède de belles 
plages de sable comme 
l’Orient Bay qui s’étend 

sur presque deux kilo-
mètres. Mais son plus, 
est sans aucun doute 
sa réserve marine et 
l’île Tintamarre. Celle-
ci est accessible en ba-
teau de plaisance après 
une traversée d’environ 
4 km. D’une superficie 
de 100 hectares, elle 
est actuellement entière-
ment déserte. Les navires 
sont ancrés à 50 m de 
la plage. C’est  un coin 
propice aux baignades 
et explorations des fonds 
marins avec la perspec-
tive de suivre une tortue 
dans ses pérégrinations 
au fond de l’océan. C’est 
fascinant !!! z

Musées

Plage de Varadero - Cuba

CroisièresCroisièresPlages du monde Plages du monde
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- Plages de rêve riment souvent 
avec voyages de noce. Elles 
constitueront un excellent cadeau 
de mariage aux jeunes mariés, 
d’autant que les hôteliers sur 
place sont aux petits soins pour 
eux 

- Ces plages ont beau être 
parfois situées au bout du 
monde, elles n’en sont pas moins 
fréquentées par de nombreux 
touristes. Ne vous attendez pas 
à y être seul au monde !

- Pensez à l’environnement. 
Évitez la sono à fond, emportez 
avec vous un sac pour y 
regrouper vos déchets, et évitez 
d’abandonner vos mégots dans 
le sable !

- Sous les tropiques, le soleil 
est bien plus traître que le long 
des côtes françaises. Gare aux 
coups de soleil, qui risquent de 
vous faire passer vos vacances 
à l’ombre d’un bungalow, si vous 
n’y prenez pas garde…

- Nombre de plages sont 
situées  au bord de lagons, aux 
eaux peu profondes. Ils sont plus 
propices à une rafraîchissante 
baignade qu’à une compétition 
de natation… 

- On peut s’ennuyer au bout 
de quelques jours sur une 
plage, aussi belle soit-elle. 
Pensez à agrémenter votre 
séjour de plongées sous-marines, 
excursions en voilier…

N’oubliez-pas que...
Les plus belles plages du monde ...

Plage des Seychelles

Plage de la baie de Datai -  Malaisie

Plage de Kiamu - Lifou - Nouvelle Calédonie

Plage des alentours de Bonifacio - Corse

Plage de l’Orient Bay - Saint Martin

Plage aux environs de La Havane - Cuba
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Pétra se mérite
Il faut, pour la découvrir, marcher, 
grimper, escalader  : le site, encaissé 
dans les Montagnes acérées de l’Ara-
ba, couvre une superficie de 80 km², 
c’est-à-dire autant que Paris, amputée 
du Bois de Vincennes.  Pétra est ainsi 
préservée.

La plupart des touristes ne s’en plaigne 
pas. Ils n’en contemplent qu’une in-
fime partie : plusieurs jours, plusieurs 
semaines sont nécessaires pour en 
faire le tour, mais en faire le tour n’a 
aucun sens. Randonneurs, s’abstenir. 
Pétra ne peut pas, ne doit pas se ré-
sumer à des kilomètres parcourus, à 
des escaliers empruntés, taillés dans 
la roche rose, ocre ou bleue, à des mo-
numents découverts au prix parfois 
d’éprouvantes ascensions, aux clichés 
de quelques façades, rendues cé-
lèbres par Tintin ou par Indiana Jones 
qui, dans une arrière-salle imaginaire 
du Kazneh, a déniché le Saint-Graal de 
sa dernière croisade.

Pétra est inscrite depuis le 6 
décembre 1985 sur la liste du 
Patrimoine Mondial tenue par 

l’UNESCO. Le voyageur qui veut bien 
prendre le temps de tendre l’oreille, 
qui a envie d’entendre, découvrira ici 
plus que les ruines d’une des 7 Mer-
veilles du Monde. 

Il règne, à Pétra, quelque chose qui 
n’existe pas ailleurs, ou que dans de 
très rares endroits, quelque chose qui 
parle du passé, qui le raconte, qui le 
perpétue, quelque chose d’indéfinis-
sable qui fait dire à ceux qui l’aiment 
que le site est habité. 

Ceux-là, dans leur coin, il n’est pas rare 
de les voir pleurer, submergés par 
l’émotion, par la beauté de ces roches 
multicolores qui s’allument quand le 
soleil se couche, quand le vent se lève, 
quand il fait briller la poussière.

Pétra se vit 
et se respire 
plus qu’elle
ne se regarde
Elle raconte, à celui qui sait l’écouter, 
l’épopée de l’étonnant peuple des Na-
batéens, disparu des livres d’histoire, 
l’origine de ces impressionnantes 
montagnes, de ceux, bédouins, qui 
les ont creusées, aménagées, qui les 
habitent encore aujourd’hui. 

Pétra n’est pas un site comme les 
autres, il est rare qu’on le quitte in-
demne : celui qui veut bien croire, un 
instant, que ce n’est pas seulement le 
vent, qui murmure et chuchote entre 
les rochers, apprendra beaucoup. 
Beaucoup plus qu’il ne l’imagine.

Humour 
de Bédouin
On rejoint Pétra après avoir parcou-
ru, à pied, un peu plus de deux kilo-
mètres au milieu des cailloux, sous un 
soleil souvent généreux. 

Pas de panique : ce sera plus dur dans 
l’autre sens, au retour  ! On accède à 
l’entrée du site tout en bas du village 
de Wadi Moussa, que les visiteurs ont 
tendance à bouder  : tant mieux  ! il a 
su rester authentique, avec ses cafés, 
ses souks improvisés, ses cybercafés 
et ses embouteillages de taxis, sans 
qui la Jordanie ne serait pas la Jorda-
nie. Wadi Moussa, c’est «  le ruisseau 
de Moïse », parce que, durant l’Exode, 
Moïse aurait fait ici jaillir une source 
pour désaltérer son peuple.

Pétra

Pétra

Pendant 7 siècles, elle a été la capitale du Royaume des Nabatéens, 
ce peuple étonnant de bédouins nomades, oublié de tous, qui a 
traversé les déserts d’Arabie pour se sédentariser dans les Monts 
d’Édom. Il est probablement à l’origine de l’écriture arabe et de 
plusieurs des rites fondateurs de la religion musulmane, mais il a 
disparu sans laisser de traces …

Village de Wadi-Musa

Destination > Jordanie

Sur la route aux alentours de Pétra La façade du Deir, creusé dans la roche pour honorer Obodas Ier

Jordanie

Pierre-Brice Lebrun
Photos  Alen Méaulle

Pétra mystérieuse
i n s o u m i s e

On atteint le Deir après avoir escaladé 800 marches



28 N° 20 > 29                            N° 20 > CubaCuba

Destination > PétraJordanie

Pétra

< Destination JordaniePétra

Pétra

Plusieurs tremblements de terre succes-
sifs ont tout détruit, le dernier, en 747 
après JC, a été fatal.

Derrière l’un des deux restaurants (aux-
quels on peut, sans risque et avec plaisir, 
s’attabler, un repas coûte de 5 à 15 eu-
ros), un petit chemin sinueux, prolongé 
d’un escalier de 800 marches, s’engage 
dans une gorge : il permet de rejoindre 
le Deir. 

En arabe, deir signifie « monastère », mais 
le Deir n’a jamais accueilli de moines : les 
bédouins le nomment ainsi à cause des 
croix que les Byzantins ont tracé sur ses 
murs. Le Deir est une sépulture, comme 
tous les bâtiments nabatéens creusés à 
même la roche, mais une sépulture sans 
cadavre. Elle a été édifiée pour que soit 
célébré le culte funéraire d’Obodas I, Roi 
Nabatéen qui a régné de -96 à -85 avant 
JC, fils d’Arétas II et père d’Arétas III. 

Obodas I est mort à Avdat, un des cara-
vansérails qui jalonnait, entre Pétra et 
Gaza, la route de l’encens et des épices tra-
cée par les Nabatéens au départ d’Oman. 
Avdat, ou Ovdat, est aujourd’hui en Is-
raël, dans le désert du Negev, comme 
Mampschit, un autre caravansérail 
proche de Mitzpe Ramon. 

Il y avait d’autres caravansérails en Ara-
bie Saoudite, par exemple à Madâin 
Sâlih  : l’oasis de Hegra, au cœur du 
Hedjaz, est actuellement fermé au tou-
risme, on le compare souvent à Pétra 
pour la beauté de son architecture.

Le commerce était la raison d’être des 
Nabatéens, un peuple qui reste mysté-
rieux, que l’on suppose nomade, d’ori-
gine omanaise ou yéménite (arabe, 
comme hébreu, signifie d’ailleurs errant, 
ou nomade). 

Les épices arrivaient à Oman par la mer, 
en provenance d’Asie, du fameux Se-
rendib, l’actuel Sri-Lanka. Elles étaient 
débarquées pour être chargées, avec 
des dattes et de l’encens, sur le dos des 
dromadaires  : ils étaient ainsi plusieurs 
centaines, plusieurs milliers, à prendre la 
route en même temps, en file indienne. 

Les caravanes traversaient le Roub al-
Khali de l’Arabie déserte (l’actuelle Ara-
bie Saoudite), voisine de l’Arabie heu-
reuse (le Yémen), pour rejoindre Pétra, 
la richissime capitale du Royaume Na-
batéen qui s’est étendu, aux temps de 
sa splendeur, jusqu’au Nord de la Syrie : 
c’était la puissante Arabie Pétrée, que les 
Romains se sont empressés de conquérir. 

Les caravanes continuaient ensuite leur 
chemin jusqu’à la Méditerranée ou, via 
Aqaba, s’en allaient livrer leur cargaison 
en Égypte  : les Pharaons Ptolémée  X 
et Ptolémée IX, descendants de Ptolé-
mée  I, général d’Alexandre Le Grand, 
étaient contemporains d’Obodas I.

Pétra abandonnée, 
mais Pétra retrouvée
Le 22 août 1812, l’explorateur suisse 
Jean-Louis Burckhardt (1784-1817), 
alias Ibrahim ibn Abdullah, habillé d’un 
burnous, pénètre à Pétra, oubliée de 
tous -sauf des bédouins- depuis plus 
d’un millénaire. Il ne peut que la traver-
ser sans s’arrêter, mais il la décrit avec 
précision dans son Travels il Syria and the 
Holy Land (1822). Il sera suivi, en 1828, 
par Léon de Laborde et Louis Linant de 
Bellefonds, auteurs de Pétra retrouvée, 
voyage dans l’Arabie Pétrée  (réédité par 
les éditions Pygmalion en 1998, avec 
La découverte de Pétra, de Jean-Louis 
Burckhardt). Léon de Laborde dessine 
les principaux monuments  : on trouve 
partout, à Pétra, des reproductions plus 
ou moins heureuses de sa soixantaine 
de croquis.

Les Nabatéens n’ont pas créé Pétra : les 
Édomites y étaient installé depuis la fin 
du VIIIè siècle avant JC. Les Nabatéens 
l’ont fait prospérer en l’occupant, un 
siècle plus tard, et en l’élisant comme 
capitale. 

En 106, Pétra a été annexée à l’Empire 
Romain après le décès de son dernier 
Roi, Rabbel II, puis abandonnée au mi-
lieu du VIIIè siècle.

Personne ne sait ce que sont devenus les 
Nabatéens. Ils se sont peut-être intégrés 
à la population des Royaumes environ-
nants, ils ont peut-être rejoint Palmyre, 
qui, à partir du Ier siècle, a pris, deux 
siècles durant, le relais de Pétra (certains 
affirment même que la reine Zénobie a 
des origines nabatéennes), ou alors, ils 
sont restés ici, dans leur fabuleuse ca-
pitale  : il suffit, au sommet du Deir, de 
tendre l’oreille et d’ouvrir les yeux pour 
s’en convaincre ! z

Les magasins de souvenirs, de bou-
teilles d’eau (indispensables) et 
de cartes postales, le bureau de 

poste, encadrent, au Visitor Center, la 
caisse et le comptoir des Guides.

Celui qui reste plusieurs jours a intérêt 
à s’offrir une visite guidée (50 euros la 
journée), pour apprendre à se repérer, 
pour ne pas passer à côté de détails qu’il 
mettra une éternité à remarquer, ins-
criptions ou roches sculptées, bétyles 
et visages de Dusarès, qui dominent le 
Panthéon nabatéen. 

Visiter Pétra avec Fatima Awad Al-Ba-
lawi, guide francophone et anglophone, 
est, par exemple, un vrai bonheur : Fati-
ma fait partie de la vingtaine de femmes 
« guide officiel de Jordanie », elle est la 
seule issue de la communauté bédouine 
(sur un peu plus de 600 guides agréés). 
Fatima a grandi dans Pétra, elle a long-
temps habité dans le site même, qu’elle 
connaît par cœur  : sa famille, comme 
beaucoup d’autres familles Bédouines, 
occupait une grotte taillée à même la 
roche, avant que le Gouvernement ne 
leur construise un village sur les hau-
teurs. Certaines parties de la Cité ne sont 
pas accessibles sans guide, comme le 
Snake Monument ou le Jebel Haroun, 
coiffé par le tombeau d’Aaron : chaque 
année, quelques touristes imprudents 
passent la nuit dans la montagne, inca-
pables de redescendre, perdus, épuisés, 
blessés … 

On achète son ticket (de 20 euros pour 
un jour à 30 euros pour 3 jours, 1 euro 
par jour pour les Jordaniens), on passe le 
contrôle, et la promenade commence  : 
un long chemin conduit jusqu’au Sîq, 
l’étroit défilé qui permet d’atteindre 
le Kazneh, un kilomètre et demi plus 
loin. Les Nabatéens n’ont pas pour rien 
installé ici la capitale de leur Royaume : 
aussi inexpugnable qu’inaccessible, de 
nombreuses armées se sont arrêtées au 
pied de ses murailles naturelles. 

Même les Légions romaines ont re-
noncé  : elles ont détourné les routes 
commerciales pour la ruiner et l’affamer 
avant de l’occuper.

Pétra est située dans une cuvette : grâce 
à un ingénieux système de canaux et 
d’irrigation, elle récupérait les eaux plu-
viales d’un bassin d’une de centaine ki-
lomètres carrés !

Les bédouins proposent aux visiteurs 
de faire un bout de chemin à cheval, à 
dos d’âne ou en calèche  : les chevaux, 
les ânes, n’ont pas de nom, mais les bé-
douins, fin commerçants, les baptisent 
plusieurs fois par jour, au gré de la na-
tionalité de leur passager, de celui de 
Jacques Chirac ou de Barack Obama…

S’élever 
jusqu’au Deir
Le Sîq, qui emprunte, à 200 mètres de 
profondeur, le cours du Wadi Moussa 
détourné (wadi, en français, a donné 
oued), débouche aux pieds du Kazneh 
(Trésor, en arabe), ainsi nommé parce 
que les bédouins ont longtemps cru 
qu’un trésor était caché dans la vasque 
de son fronton, entourée de deux aigles 
sculptés directement dans la montagne. 

La vue est célèbre, elle a été cent mille 
fois photographiée  : entre deux parois 
distantes de 2 mètres, le Kazneh ap-
paraît enfin, sa façade de roche claire 
illuminée par le soleil contraste avec 
l’obscurité qui règne au fond du dé-
filé, d’autant plus qu’il se resserre, pour 
rendre l’arrivée encore plus magique.

Sur les marches du Kazneh, un gen-
darme du désert monte la garde : bardé 
de cartouchières, coiffé de son keffieh 
rouge et blanc, armé de son célèbre poi-
gnard à lame courbe, il se prête volon-
tiers aux photos (le keffieh des Palesti-

niens est devenu noir après l’événement 
dit Septembre noir, celui des bédouins 
est resté rouge).
 
Le centre de la Cité commence ici, avec 
les tombes royales, le théâtre romain, 
la voie aux colonnades, les thermes, le 
marché, le Palais Royal et l’Église byzan-
tine en cours de restauration … La ville a 
compté jusqu’à 30 000 habitants en l’an 
50, sous Obodas III : tout autour s’étend 
une plaine rocailleuse où s’élevaient ja-
dis des habitations, des boutiques, des 
temples, des quartiers, comme celui 
d’ez-Zantur, récemment exploré par 
une mission suisse. 

Le trésor de Pétra

Pétra, mystérieuse
et insoumise

Little Pétra Building Met Lifele Kazneh apparaît à la sortie du Siq

Bédouin Le plateau du Deir tutoie les sommets de l’Arabah
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Des chevaux et des ânes
On la devine, sur la gauche, quand on passe 
la grille qui, du soir au matin, ferme le site 
de Pétra : c’est une petite maison basse po-
sée sur les cailloux, protégée par quelques 
arbres. 
On la remarque, mais on n’y prête guère at-
tention, parce qu’au bout du chemin, il y a 
Pétra  : l’envie, l’impatience de la découvrir, 
de la revoir, incite à se dépêcher. 
Elle est entourée de chevaux, la petite mai-
son, d’ânes et de dromadaires : ils sont sou-
vent une cinquantaine, sellés et harnachés, 
rassemblés en petits groupes, par affinités. 
Ils attendent à l’ombre qu’on les appelle, en 
espérant qu’on ne les appellera jamais, qu’on 
les laissera tranquilles toute la journée. 
Il n’est pas rare de devoir se garer, dans le 
chemin qui descend vers le Siq, pour laisser 
passer un cheval énervé, échappé : il ralentit, 
calmé, devant la petite maison, il s’ébroue, il 
va boire un coup à l’abreuvoir, puis il rejoint 
ses copains qui s’écartent pour lui faire une 
place. Ils se racontent, entre eux, des his-
toires de piètres cavaliers, de touristes in-
supportables et de bédouins pas toujours 
tendres … 

Docteurs Justice
Les deux vétérinaires ont l’habitude de voir 
arriver seuls des chevaux blessés, qui pous-
sent du nez la porte de la clinique pour se 
faire soigner. Ils racontent l’histoire de cette 
jument, venue plusieurs fois leur présen-
ter son poulain : son insistance les a poussé 
à l’ausculter. Il était mal en point, mais ils 
ont pu le sauver parce qu’elle les a alertés 
à temps. Il y a aussi ce vieux cheval, victime 
d’un accident de voiture, qui s’est traîné 
jusqu’à la clinique pour y mourir…

Le docteur Ali 
est un authentique bédouin. 
Il a travaillé, gamin, sur le site, avec son âne, 
avant d’aller faire ses études à l’Université 
Yarmouk d’Irbid, la plus réputée du Moyen-
Orient. Une fois diplômé, il a pris la direction 
de cette clinique vétérinaire où, grâce à la 
Fondation Brooke, il soigne gratuitement, 
avec le docteur Mourad (surnommé le 
Faucon de Pétra, tellement il est bon cava-
lier), deux infirmiers et un maréchal-ferrant 
formés par la Fondation, les chevaux, les 
ânes et les dromadaires des bédouins. 

Fondation Royale
La clinique est patronnée par une Fondation 
Royale, présidée par la Princesse Alia, sœur 
du Roi Abdullah II, ce qui lui donne une cer-
taine légitimité  : le docteur Ali peut, avec 
l’aide de la police, obliger un bédouin à hos-
pitaliser son cheval. Il peut aussi lui interdire 
de travailler. Il parle de productivité, avec les 
bédouins : un animal en bonne santé tra-
vaille mieux, plus longtemps, il vit plus vieux. 
Il lui faut sans cesse expliquer, convaincre, 
montrer comment utiliser une sellerie plus 
légère, comment remplacer la tradition-
nelle chaîne d’acier par des filets et des licols 
qu’offre la Fondation … Il adore, le docteur 
Ali, quand les touristes font un petit crochet 
par sa clinique pour l’encourager, pour sa-
luer les ânes et les chevaux, ravis, aux aussi, 
d’avoir chez eux de la visite.

La clinique vétérinaire Princesse Alia de 
Wadi Moussa se visite tous les jours sans 
rendez-vous. Plus d’infos sur la Fondation 
internationale Brooke sur
www.thebrooke.org et sur  
www.junior.brooke-hospital.org.uk/

Zoom sur la Jordanie

> La Jordanie
Capitale Amman. La Jordanie est 
pays du Moyen-Orient. Bordée à 
l’ouest par la Cisjordanie et Israël, 
au sud par l’Arabie saoudite, 
à l’est par l’Irak, au nord par 
la Syrie, et dispose d’un accès 
à la mer Morte et à la mer Rouge.

> S’y rendre 
La compagnie nationale Royal 
Jordanian, membre de l’alliance 
Oneworld, relie tous les jours Amman 
au départ de Paris-Roissy CDG 2B, 
en 4h 20. Royal Jordanian, 
38, avenue des Champs-Élysees 
Paris 75008 - 01 42 65 99 91 
www.rj.com
Les vols internationaux atterrissent 
à l’aéroport International 
d’Amman Queen Alia. 

> Sur place
- Comptez au moins 3 heures 
de route entre Amman et Pétra 
(220 km), par l’autoroute du désert 
(Désert Highway) qui relie la capitale
du Royaume aux rives de la Mer Rouge. 
- Il est aussi possible de faire la route 
en bus, pour quelques dinars, les 
fameux Jett (moins luxueux que leur 
nouveau site Internet ne le laisse 
imaginer). La route est un peu plus 
longue (comptez 5 heures) par la 
Mer Morte : il faut ensuite traverser, 
via Tafila, les montagnes de l’Arabah 
sur des routes sinueuses (prévoir une 
bonne carte routière). La plus belle, 
c’est la King’s Highway, la route du 
Roi, qui traverse Madaba, Kerak, 
Dana et Shaubak, en frôlant le 
Jebel Atatia (1641 m), un des points 
culminants du Royaume Hachémite.
- Le village de Wadi Moussa, dont 
dépend Pétra, compte plusieurs 
dizaines d’hôtels, du local pour 
routard averti au ***** Luxe : tous 
(ou presque) sont répertoriés sur le 
site de la Jordan Hôtels Association. 
Il y a, dans le village, tout un tas de 
petits restaurants où l’on mange bien 
(surtout des grillades) pour pas cher...

> Contacts
- L’office de tourisme de Jordanie à 
Paris ne reçoit pas le public, 
il s’interroge par téléphone :
01 55 60 94 46 ou par courriel : 
contact@jordanie-tourisme.com
On obtient aussi des informations sur 
le site en français du Jordan Tourism 
Board : www.visitjordan.com
- Ambassade du royaume 
Hachémite de Jordanie
80, boulevard Maurice Barres, 
Neuilly-sur-Seine (92)
01 55 62 00 00 
(visa obligatoire, 16,50 e, 
33 e « entrées multiples ».

Infos 
pratiques
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L’allée des Colonnades traverse le centre-ville de Petra
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Air Seychelles est la seule compagnie aérienne à relier en 11 vols directs et sans escale 4 capitales
européennes, Paris, Londres, Rome, Milan à Mahé. Au départ de Paris CDG terminal 2F, nos vols sont
connectés à l’aller comme au retour, avec des vols intérieurs d’Air France desservant la plupart 
des grandes villes de province. Des connexions fluides de et vers les métropoles européennes sont
également disponibles.
* L’Âme Créole vous accompagne
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